
19 heures 28 

 

 
 

 

Mauvaise Nouvelle 

 

 

 

 

 

 

Jean-Luc Louis 

©2006  



 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A Xavier, il y a quelque chose qui se trame… 
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12 juillet - 22 h 50 

 

Constance éteignit le poste de 

télévision et s’étira sur son immense 

canapé. Elle commençait à sentir ses 

yeux se fermer et décida d’aller 

prendre une douche avant d’aller se 

coucher. Elle s’en serait passée mais 

sa journée de nettoyage des combles 

de la vieille maison de campagne 

l’obligeait à passer cette ultime étape 

avant un sommeil réparateur.  

 

Elle et son mari avaient acheté 

depuis quelques mois cette masure 

qui avait déjà été retapée par un 

premier propriétaire mais qui avait 

encore besoin de travaux pour qu’elle 

puisse devenir le nid douillet du 
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couple pendant les week-ends et les 

rares vacances dont ils disposaient 

tous les deux. Perdue au milieu du 

plateau du Larzac, la bâtisse en 

pierre aurait pu inspirer Pierre 

Magnan pour sa Maison Assassinée.  

Constituée d’un corps de bâtiment 

principal qui servait autrefois 

d’habitation, elle était entourée 

d’une grange et d’une étable donnant 

sur une grande cour intérieure 

colorée par une belle herbe rase. 

Dans leur projet de restauration, 

Constance et son mari avaient donné 

la priorité au bâtiment principal 

destiné à être la maison à vivre. 

Elle était seule ce soir. Son 

mari ne devait rentrer que le 

lendemain matin samedi. Elle s’était 

chargée d’aller faire toutes les 

emplettes nécessaires pour leur 

éviter d’avoir à repartir de leur petit 

paradis isolé du reste du monde.  

 

Constance se leva 

laborieusement du canapé et se 

rendit à la salle de bains du premier 
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étage. Elle jeta un œil à la fenêtre en 

entendant un grondement de 

tonnerre. Un violent orage arrivait et 

la pluie se mettait à tomber. Elle 

tourna le robinet d’eau chaude et 

laissa couler l’eau quelques minutes 

avant de voir apparaître la vapeur 

qui lui indiqua que l’eau chaude était 

enfin arrivée du cumulus situé au 

rez-de-chaussée. Elle mit ensuite 

l’eau froide puis passa sa main sous 

le jet jusqu’à obtenir la bonne 

température. Elle retira ses 

vêtements poussiéreux et les jeta à 

même le sol. Elle se mit sous le jet 

chaud de la douche et profita 

quelques instants de ce moment de 

détente. Elle se lava rapidement car 

il faisait froid dans la maison. Elle 

n’était là que depuis deux jours et la 

maison n’avait pas encore eu le 

temps de se réchauffer et l’orage 

n’arrangerait pas les choses. Elle 

sortit de la cabine de douche, 

s’essuya le corps et se glissa dans un 

peignoir. Elle prit une serviette et 

sécha ses longs cheveux bruns. Le 
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tonnerre gronda à nouveau. Elle eu 

un sursaut en retirant la serviette. 

La lumière de la salle de bain était 

éteinte. 

 

*      *      * 
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Carlos Ramirez conduisait 

lentement sur le chemin cahoteux, 

essayant de repérer dans la lumière 

des phares les ornières creusées dans 

le chemin qui menait vers la vieille 

maison. Il avait vu de loin que la 

lumière était allumée. Il alluma une 

cigarette et reçu de grosses gouttes 

de pluie en ouvrant la vitre de la 

voiture. L’air était lourd et les éclairs 

venaient illuminer la nuit profonde 

qui sévissait sur le plateau. L’orage 

se renforçait. Il était à quelques 

dizaines de mètres de la maison 

quand il s’arrêta devant une cabane 

en pierre contenant le boitier 

principal d’alimentation électrique. 

 

 

*      *      * 
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12 juillet - 23 h 10 

  

 

Constance laissa tomber la 

serviette et se dirigea à tâtons vers 

la porte de la salle de bain.  Elle 

tendit la main droite vers le mur et 

posa lentement son pied gauche en 

avant pour tenter de repérer 

l’escalier. Après avoir repéré la 

première marche, elle s’appuya 

contre le mur et commença sa 

descente comme un aveugle 

découvrant un endroit inconnu. Elle 

n’avait aucune notion du nombre de 

marches. Elle en compta une 

quinzaine avant que son pied droit 

ne touche le dallage froid du sol de la 

pièce de vie. Elle regretta de ne pas 

avoir allumé la cheminée, en plus de 

la chaleur, elle aurait eu de la 

lumière. Elle avait eu la flemme de 
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rentrer du bois, laissant ça pour son 

mari. Constance se dirigea vers le 

disjoncteur et voulu l’actionner. Le 

bouton était enfoncé, signifiant que 

le disjoncteur n’était pas désactivé. 

Le problème devait venir du boitier 

extérieur situé dans la cabane. 

L’orage avait dû faire disjoncter le 

boitier principal d’alimentation. Elle 

essaya de se rappeler ou se 

trouvaient les bougies. 

Normalement, elles étaient dans une 

niche formant un petit placard coté 

cuisine.  Elle s’avança lentement, ses 

yeux commençant à s’habituer à 

l’obscurité et les éclairs venant de 

plus en plus éclairer souvent son 

chemin comme une lumière 

stroboscopique. Elle trouva le petit 

placard et ouvrit la porte en bois qui 

grinça légèrement. Elle tendit la 

main dans le noir et rechercha les 

bougies sur les étagères. Une 

araignée effrayée passa sur sa main 

qu’elle retira d’un geste brusque. 

Elle la frotta de son autre main et se 

remit en quête des bougies. Elles se 
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trouvaient sur la deuxième étagère. 

Elle en prit une poignée et les posa 

sur le plan de travail de la cuisine. 

Elle ouvrit le tiroir des couverts dans 

lequel se trouvait un briquet. Elle le 

récupéra et prit une bougie. Elle se 

retourna au même moment qu’un 

flash illuminait la cuisine. Elle 

sursauta de nouveau et fit tomber le 

briquet qui roula sous le lave-

vaisselle. Ce n’était pas un éclair. 

Elle venait de voir les phares d’une 

voiture entrer dans la cour de la 

ferme. 

 

*      *      * 
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 Carlos Ramirez était remonté 

trempé dans sa voiture. Il parcourut  

encore quelques dizaines de mètres 

et  ralentit en pénétrant dans la 

cour. Il fit demi-tour pour remettre 

la voiture en position de départ. 

Pendant la manœuvre, les phares 

illuminèrent un instant la façade de 

la maison. 

 

 

*      *      * 
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12 juillet – 23 h 21 

 

Constance sentit un frisson 

remonter le long de son dos. Elle 

pensa d’abord à récupérer le briquet 

sous le lave-vaisselle. Elle 

s’agenouilla devant et essaya de 

passer sa main en dessous pour le 

chercher. L’espace entre la machine 

et le sol était trop étroit. Elle 

réfléchit pour savoir comment elle 

pourrait l’attraper. Elle se releva 

pour prendre une longue cuillère en 

bois accrochée au dessus de l’évier. 

Elle se cogna le coude au robinet en 

la prenant ce qui lui provoqua une 

décharge électrique dans le bras. 

Constance se remit à genoux et 

glissa la cuillère sous le lave-

vaisselle. Elle fit un mouvement de 

gauche à droite pour tenté de 

ramener vers elle le briquet mais elle 

n’y parvint pas. Il avait glissé trop 

loin. Il lui fallait déplacer le lourd 

appareil. Elle se releva regarda à 

nouveau à l’extérieur. La pluie 

tombait à verse mais elle distingua 
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l’ombre d’une voiture garée dans la 

cour. Elle s’approcha lentement vers 

la fenêtre. Un éclair illumina à 

nouveau la nuit et elle fit un bond en 

arrière en voyant l’ombre 

s’approcher de la porte d’entrée. Son 

cœur se mit à battre la chamade et 

son souffle s’accéléra. Elle fut un 

instant prise de panique. Elle voulait  

crier mais se ravisa se disant que de 

toute façon cela ne servirait à rien. 

Elle finit par reprendre son souffle et 

se rapprocha à nouveau de la porte 

d’entrée en longeant le mur pour ne 

pas être vue. Elle se trouvait à 

quelques centimètres du 

chambranle. Elle ne voyait pas 

l’homme mais sentait sa présence 

derrière le mur. Constance ne savait 

plus quoi faire. Seule dans cette 

maison à des kilomètres de tout 

secours, elle était livrée à elle-même 

face à un inconnu qui cherchait on 

ne sait quoi… 

 

Elle décida de chercher 

quelque chose pour se défendre. De 
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long et contondant de préférence. 

L’idée d’un contact violent la 

répugnait et l’effrayait. Comment 

peut réagir un cambrioleur quand il 

est surpris ? Elle regarda la serrure 

de la porte. La clé était dessus mais 

elle ne se rappelait pas l’avoir 

fermée. Elle lorgna sur le verrou 

placé en haut de la porte et vit qu’il 

était ouvert. Elle tendit la main pour 

le fermer puis hésita une seconde. Le 

bruit du verrou ferait comprendre à 

son agresseur que quelqu’un se 

trouvait derrière la porte. Constance 

arrêta son geste et se mit à quatre 

pattes pour se diriger vers la 

cheminée. Le tisonnier ferait une 

arme de défense parfaite. Elle s’en 

saisit sans faire de bruit. Elle se 

releva tenant fermement le tisonnier 

dans la main et retourna près de la 

porte. Par moments, les éclairs 

illuminaient la pièce et lui 

permettaient de voir l’ombre derrière 

la vitre de la porte d’entrée. La pluie 

était bruyante à l’extérieur, mais elle 
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ne couvrit pas le bruit de l’homme 

qui trafiquait la serrure. 

 

 

*      *      * 
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Carlos Ramirez descendit de sa 

voiture et rabattit son col pour éviter 

que la pluie ne rentre dans son dos. 

Il sortit d’une sacoche en cuir un 

gros trousseau de clés et s’approcha 

de la porte d’entrée. Il choisit une clé 

dans le trousseau et essaya de la 

faire entrer dans la serrure. Elle ne 

fonctionna pas. Il essaya avec une 

seconde puis une troisième sans plus 

de résultat. Il jura sur cette fichue 

porte qui ne voulait pas s’ouvrir et se 

demanda comment il pourrait 

rentrer dans la maison sans faire de 

bruit. 

 

 

*      *      * 
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12 juillet - 23 h 28 

 

 Constance eut de nouveau une 

montée de frayeur. Il fallait à tout 

prix qu’elle empêche ce type de 

rentrer sinon c’en était fini pour elle. 

« Ma petite, se dit-elle, c’est lui ou 

toi. Si tu ne veux pas avoir d’ennui, 

tu dois te défendre. » Et elle songea 

que la meilleure défense, c’était 

l’attaque. Elle se sentit en position 

de force puisqu’elle savait que lui se 

trouvait derrière la porte alors que 

lui ne savait pas qu’elle y était ; elle 

n’avait qu’à attendre qu’il force 

l’entrée pour lui asséner un coup de 

tisonnier. Elle se fichait 

complètement de le tuer. C’était de 

la légitime défense et sa stratégie 

était la meilleure stratégie. De toute 

façon, elle n’en avait pas d’autre sous 

la main. Il n’y avait plus qu’à 

attendre. 

 

Les bruits dans la serrure 

cessèrent au bout de quelques 

minutes. Elle espéra un moment que 
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l’inconnu déclare forfait et s’en aille. 

Elle attendait avec impatience le 

bruit du moteur de la voiture mais le 

silence était revenu. Seule la pluie 

continuait à redoubler.   

 

N’entendant plus rien, 

Constance décida de regarder à 

l’extérieur. L’homme n’était plus 

derrière la porte mais elle vit son 

ombre qui s’éloignait le long du mur 

pour faire le tour de la maison. 

 

  

*      *      * 
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 Carlos Ramirez abandonna ses 

tentatives avec les différentes clés 

dont il disposait et décida de faire le 

tour de la maison pour vérifier si par 

hasard une fenêtre ne serait pas 

entrouverte de l’autre coté. Il 

s’éloigna de la porte et longea le mur 

pour essayer de se mettre à l’abri de 

la pluie. Il passa derrière la maison. 

 

*      *      * 
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12 juillet - 23 h 32 

 

  Constance se précipita vers la 

fenêtre de la cuisine qui donnait sur 

l’arrière de la maison. Elle vérifia 

que celle-ci était bien fermée et 

réfléchit s’il y en avait d’autres qui 

pourraient être ouvertes. Le salon 

disposait de deux fenêtres. Elle était 

persuadée qu’elles étaient fermées 

mais il fallait qu’elle s’en assure. Elle 

se dirigea vers le salon en silence, 

pénétra dans la grande pièce, 

contourna le canapé et s’approcha 

des fenêtres. Les deux étaient 

fermées. Son sang pourtant se glaça. 

Un petit carreau d’une des fenêtres 

était cassé. L’inconnu n’y était pour 

rien. C’est elle qui l’avait brisé et son 

mari l’avait remplacé par un bout de 

contreplaqué fin fixé par du scotch 

havane en attendant de le réparer. 

Constance était tétanisée en voyant 

le bout de contreplaqué se détacher 

lentement de la fenêtre.  

  



 21 

*      *      * 

 Carlos Ramirez fit le tour de la 

maison et regarda les fenêtres de 

derrière. Il s’approcha de la première 

fenêtre du salon. Elle était fermée 

mais il vit le bout de contreplaqué 

qui remplaçait un carreau cassé. Il 

sortit un canif de sa poche et glissa 

la lame entre la plaque en bois et la 

fenêtre. Il découpa lentement le 

scotch marron et la plaque se mit à 

pencher vers l’intérieur. 

 

 

*      *      * 
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12 juillet - 23 h 35 

 

  

Constance fixait la fenêtre les 

yeux grands ouverts. Aucun son ne 

pouvait sortir de sa bouche. Elle 

n’avait pas atteint ce paroxysme de 

la peur depuis qu’elle savait que 

quelqu’un cherchait à entrer dans la 

maison. Ses yeux semblaient à la 

limite de s’extraire de leurs orbites. 

Elle ne bougeait pas, le tisonnier 

semblait soudé à ses mains. La 

plaque de contreplaqué finit par 

tomber. Il lui sembla voir un visage 

qui s’approchait de l’ouverture. Il ne 

formait qu’une silhouette au milieu 

de laquelle brillaient légèrement les 

yeux. Son agresseur ne savait pas 

qu’il n’était pas seul. Il passa une 

main à l’intérieur pour actionner la 

poignée d’ouverture. Il la tourna d’un 

quart de tour et poussa la fenêtre 

pour l’ouvrir. Constance sentit contre 

son visage une vague de froid 

humide. Prenant son courage à deux 

mains, elle fit un pas en avant et se 
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cala contre le mur sur le coté gauche 

de la fenêtre. Celle-ci s’ouvrit 

complètement. L’homme se pencha 

vers l’intérieur et entra dans la 

pièce. Il fit deux pas en avant et 

s’arrêta quelque secondes. Il avait 

senti une présence et se retourna 

vers Constance. 

 

 

*      *      * 
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Carlos Ramirez parvint sans mal à 

ouvrir la fenêtre. La pièce était 

sombre mais il se dépêcha de rentrer 

pour se protéger de la pluie. Il passa 

ses jambes par-dessus le rebord de la 

fenêtre et pénétra dans la maison. Il 

fit deux pas en avant et sentit 

quelque chose de bizarre. Il lui 

semblait que quelqu’un l’observait. Il 

se retourna et vit une silhouette 

dans le noir. Il ne la vit qu’une demi-

seconde. Il perçut une forte douleur 

au-dessus de son œil gauche et 

tomba au sol comme une masse. Le 

choc de sa tête contre les dalles en 

pierre l’assomma définitivement. Il 

ne sentit pas les violents coups de 

tisonnier qui suivirent. Il était déjà 

mort. 

 

 

*      *      * 
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12 juillet - 23 h 37 

 

Constance donna un premier 

coup de tisonnier qui fit chuter 

son adversaire. Elle entendit le 

bruit sourd de la tête qui toucha 

le sol. Sans réfléchir, elle 

s’approcha au dessus de l’inconnu 

et lui asséna encore une dizaine 

de coups de tisonnier sur la tête. 

Elle s’acharnait hystériquement 

sur celui qui avait violé son 

domicile. Elle avait besoin de se 

libérer de cette peur qui lui 

tenait au corps depuis qu’elle 

s’était sentie attaquée. Elle finit 

par s’arrêter et s’assit au sol 

contre le mur, fixant l’homme 

étalé sur le sol. Elle resta ainsi 

pendant plusieurs minutes avant 

de reprendre ses esprits. Elle 

finit par se relever et retourna 

vers la cuisine. Son pied glissa 

sur un liquide épais et tiède. Du 

sang. Elle traversa la pièce et se 

dirigea vers le téléphone. 

Constance prit le combiné et 
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composa le 17. En portant le 

combiné à son oreille, elle 

n’entendit aucune tonalité. Le 

téléphone ne fonctionnait pas 

sans courant. Elle pensa à son 

portable. Il était dans son 

pantalon dans la salle de bain. 

Elle prit le téléphone dans une 

des poches. Il était éteint. Elle 

voulu l’allumer mais il était 

déchargé. Elle prit le chargeur 

dans le tiroir de la commode de 

sa chambre et jura au moment de 

le brancher en se rappelant qu’il 

n’y a avait pas de courant. Il ne 

lui restait plus qu’une chose à 

faire. Elle retourna dans la  salle 

de bain et rassembla ses 

vêtements qu’elle avait laissés au 

sol. Elle s’habilla en quelques 

secondes, mit des chaussures et 

dévala l’escalier. Constance sortit 

de la maison en courant et 

s’engagea sur le chemin qui 

menait vers la cabane du boitier 

électrique. Elle ouvrit la porte en 

bois et chercha à tâtons le boitier 
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dans le noir. Elle ouvrit la porte 

en plastique et actionna le levier 

d’alimentation. La veilleuse du 

contrôle de l’alimentation placée 

au dessus de la porte d’entrée de 

la cabane s’alluma 

immédiatement. Constance sortit 

de la cabane et retourna vers la 

maison qui maintenant était 

éclairée. Elle entra dans la 

cuisine et courut vers le 

téléphone. Elle composa de 

nouveau le 17. Elle patienta 

quelques secondes et quelqu’un 

lui répondit. Constance se mit à 

pleurer en expliquant ce qu’il 

s’tait passé. Ses nerfs lâchaient. 

Une fois qu’elle eut terminé son 

explication, son interlocuteur lui 

demanda son nom et son adresse. 

- Très bien, ne bougez pas, 

je vous envoie des secours et une 

ambulance dit la voix dans le 

téléphone. 

Constance raccrocha et 

composa le numéro du portable 

de son mari. Une première 
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sonnerie se fit entendre dans le 

combiné. Elle en entendit une 

seconde qui provenait du blouson 

du cadavre étalé dans le salon. 

Elle se retourna pour regarder le 

corps et fit tomber le téléphone. 

Son hurlement de désespoir 

couvrit les bruits de la pluie, du 

tonnerre et du reste du monde. 

 

 

*      *      * 
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12 juillet - 19 h 28 

 

 

Carlos Ramirez composa une 

troisième fois le numéro de chez lui 

sans plus de succès et le répondeur 

n’était même pas en marche. Il 

essaya d’appeler sur le portable de sa 

femme mais elle ne répondit pas non 

plus. Il devait être déchargé car elle 

l’avait toujours sur elle. Il lui laissa 

un message. 

- Bonsoir ma chérie, bonne 

nouvelle, on va avoir une nuit de 

plus. J’ai pu me libérer. Je pense 

être là ce soir entre onze heures 

et onze heures et demie. Je t’aime 

fort. A tout à l’heure… 

 

 

 
 


